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« Il faut non seulement que les jeunes soient aimés, mais surtout qu’ils se sachent aimés. »

Saint Jean Bosco




Introduction

Cher jeune,

Tu t’apprêtes à effectuer un voyage intérieur. Ce livre est une invitation à parcourir les méandres de ton âme et à réfléchir sur les sujets qui forgent ton identité et l’adulte que tu deviendras. Peut-être certaines de ces lignes te dérangeront-elles ou te paraîtront-elles utopistes et inatteignables. Ma parole n’est pas infaillible, mais je suis certain d’une chose : tu es fait pour de grands desseins ! Les réflexions qui suivent jaillissent de mon expérience de vie autant que de mes rencontres avec tant de jeunes depuis vingt ans. Je suis édifié par leur fougue et leur soif d’absolu, mais aussi frappé par les embûches qui se dressent dans ce monde face à ceux qui veulent vivre de grandes choses.

C’est pour répondre à toutes leurs soifs et leurs préoccupations que j’ai choisi ces thèmes : la confiance en soi, les amitiés, la valeur de nos paroles, la relation avec les parents, la tentation des addictions, la puissance de la prière, la vocation, le choix et l’engagement.

Tu découvriras d’abord mon témoignage en quelques mots. Ce bref récit est là pour te montrer que, peu importent les épreuves, la transformation est toujours possible avec l’aide de Dieu. C’est un rappel que tu n’es jamais seul, et que chaque difficulté peut devenir une occasion de croître.

En lisant ce livre, je t’invite à ouvrir ton cœur. Mon souhait est qu’au fil des pages, tu trouves non seulement des réponses, mais aussi une motivation renouvelée pour avancer avec confiance et détermination sur le chemin de la sainteté qui t’attend. Je crois fermement que tu portes en toi une lumière unique, un potentiel immense qui ne demande qu’à être révélé. Que ce livre soit un compagnon sur ta route, une source d’inspiration et de force pour les défis à venir. Tu ne pourras les relever qu’avec l’aide de Dieu ! Je te souhaite de le rencontrer personnellement. Ma devise : « Ne retirons jamais à un jeune le droit d’être meilleur. »

Avec toute mon affection et ma prière,

Laurent Gay

Comment Dieu m’a sauvé des ténèbres

« Zombie land ». C’est le surnom du quartier dans lequel j’ai grandi au cœur du 18e arrondis-sement de Paris et qui en dit long sur les ténèbres dans lesquelles j’ai erré si longtemps avant d’en réchapper miraculeusement.

Fils d’ouvriers, je suis alors un enfant introverti. J’ai du mal à m’exprimer, à trouver ma place dans le monde. Mon père parle très peu à ses enfants. Je peux dire avec du recul que j’ai ressenti un cruel manque d’amour et de reconnaissance de sa part. Très vite, les difficultés scolaires se cumulent avec mes difficultés relationnelles. Je crée une carapace et deviens violent pour survivre dans ce milieu hostile. Je fais d’emblée un mauvais choix : celui de suivre une bande de garçons du quartier. Avec eux, je découvre la drogue. À 12 ans, je fume déjà du cannabis, pensant que cela me donnera une certaine importance. À 14 ans, j’essaye l’héroïne pour la première fois, croyant que cela m’aidera à échapper à mes peurs. C’est alors que je sombre dans l’enfer.

La drogue n’est pas seulement une addiction physique, elle s’attaque à l’âme. Elle me vole ma joie, mes rêves, et m’enferme dans un cycle de souffrance. J’ai vu, à cette période, mes amis mourir les uns après les autres. En près de vingt ans, j’en ai perdu plus de cinquante. Certains sont morts à peine adolescents, comme mon premier ami, décédé d’une overdose à 14 ans. L’espérance de vie dans mon quartier était de 25 ans.

Je tente à plusieurs reprises de me défaire de cette addiction. Les cures de désintoxication, les tentatives de sevrage, rien ne fonctionne. Je manque de motivation, de soutien, de foi en un avenir meilleur. Un jour, après une cure, je rencontre une fille, Florence. Nous voulons construire un couple solide, mais nous nous entraînons finalement mutuellement dans une spirale d’addiction. Puis, lorsque nous décidons d’arrêter définitivement la drogue, de devenir stables et d’avoir un enfant, j’ai alors 24 ans et Florence 20. Pendant sa grossesse, nous découvrons avec stupeur, lors de l’examen du quatrième mois, qu’elle est atteinte du VIH (le virus du sida). Je suis porteur aussi. L’équipe médicale la pousse à avorter. Nous tombons alors dans un désespoir infini, un peu comme si nous étions morts à nous-mêmes. Nous enchaînons les tentatives de suicide par overdoses (avec des cocktails mortels antidépresseurs, à base d’alcools très forts et d’héroïne). Nous vivons dans des squats, dormons dans des caves. Nos tentatives de suicide se révèlent infructueuses et l’enfer continue… jusqu’à un premier tournant inattendu.

Toujours à 24 ans, je suis incarcéré pour homicide volontaire, dans une affaire liée à la drogue. Derrière les barreaux, je touche le fond. Envahi par le désespoir, je décide d’en finir une fois pour toutes en me tuant à l’aide d’une lame. Je prépare tout pour me suicider et, cette nuit-là, juste avant de commettre l’irréparable dans ma cellule, je crie vers Dieu. Un Dieu auquel je ne crois pas vraiment, mais à cette époque j’ai peur de l’enfer. Je dis simplement à Dieu : « Si tu existes, prends-moi au paradis. » Dans ce cri rempli de larmes, une lumière jaillit soudain. Cela peut paraître bizarre, mais je vois alors le visage du Christ. Je vois cette image en noir et blanc, et je sens mystérieu-sement que cet homme est mort et ressuscité pour me sauver. J’ai appris plus tard que cette image était celle du Saint-Suaire de Turin, que je n’avais jamais vue auparavant. Cette apparition me redonne une lueur d’espoir, une raison de me battre. Ce n’est pas la fin du combat, mais un nouveau départ. Je suis d’ailleurs libéré de prison peu après, grâce à la reconnaissance d’une circonstance de légitime défense dans l’affaire. À partir de ce moment, je commence à me battre contre mes démons intérieurs, à croire qu’une vie meilleure est possible.

À la sortie de prison, les défis continuent. La tentation de la drogue est si forte que je rechute. J’essaye de prier, mais j’ai l’impression d’être une nouvelle fois abandonné. En réalité, Dieu n’en a pas fini avec moi. Je suis placé en hôpital psychiatrique, puis dans un service hospitalier spécial, car le sida commence à détruire mon corps, et mon foie en particulier. C’est alors que je rencontre Paul-Emmanuel, un bénévole de la communauté des Béatitudes, qui me tend la main. Pour la première fois, il me dit des paroles de vie et d’espérance. Il m’accueille en soins palliatifs dans sa communauté religieuse, pour que je guérisse non seulement de mes addictions, mais aussi de mes blessures spirituelles. C’est là, entouré de personnes bienveillantes, que je trouve enfin la paix. J’ai vécu neuf ans dans ce lieu spirituel, redécouvrant la vie, l’amour et la foi. J’ai pu être aux côtés de Florence dans ses derniers instants, emportée par le sida, et lui transmettre un peu de cette paix.

Aujourd’hui, je suis un homme transformé. Je suis marié à une femme merveilleuse rencontrée aux Béatitudes, et père de deux enfants magnifiques. Je consacre ma vie à partager mon histoire avec les jeunes dans les établissements scolaires, pour les avertir des dangers de l’addiction et les encourager à choisir une autre voie.

Je veux que tu saches à ton tour que tu n’es jamais seul. Peu importent les erreurs que tu as commises, il y a toujours une chance de se relever. Je te dis cela parce que je l’ai vécu. J’ai connu le fond du gouffre, mais j’ai aussi expérimenté la puissance de la rédemption. La prière m’a sauvé la vie. Elle m’a donné la force de me battre, de croire en moi. Dans les moments de doute, de souffrance, c’est à travers Dieu que j’ai trouvé la paix.

Toi aussi, tu peux trouver cette force qui se cache en toi. Chaque jour est une nouvelle opportunité. Quel que soit l’endroit où tu en es aujourd’hui, tu peux toujours choisir une nouvelle direction. Ne laisse pas les erreurs du passé déterminer ton avenir ! Si j’ai pu surmonter mes démons, tu le peux aussi. Tu es plus fort que tu ne le penses, à condition de t’appuyer sur le Christ. Prends ta vie en main, fais confiance à Dieu, et n’aie pas peur de rêver grand. Tu es capable de merveilles insoupçonnées, prends le temps de les déployer !

C’est ce dans quoi tu t’embarques à travers ce voyage de quelques pages.




Chapitre 1
Les paroles de vie

As-tu déjà remarqué le poids considérable des paroles des autres dans ta vie ? Ce n’est pas pour rien qu’on parle parfois de « mots qui tuent » ou de « paroles de vie ». Dieu lui-même est appelé le « Verbe », c’est par sa Parole qu’il crée. Il y a de quoi ressentir un certain vertige, en réalisant à quel point les paroles façonnent ce que nous sommes. À commencer par toutes celles que nous avons reçues dans notre enfance. Je me souviens d’un missionnaire qui revenait des pays de l’Est où il visitait des pouponnières. Dans ces structures d’État, on recueillait des bébés abandonnés. Le prêtre me racontait qu’on les nourrissait, on les changeait, mais sans jamais – ou presque – leur parler ni leur témoigner d’amour. Certains se laissaient mourir, alors même que toutes leurs fonctions vitales étaient assurées. Cela montre à quel point chaque bébé, y compris toi quand tu étais petit, a un besoin vital de tendresse manifestée. Même si l’on peut croire qu’un bébé ne comprend pas grand-chose, il ressent les paroles d’affection ne serait-ce qu’au ton de la voix. Elles peuplent son inconscient et créent peu à peu un climat rassurant qui seul lui permettra de bien grandir. « Parler de toi, c’est te faire exister », dit la romancière Valérie Perrin. Une parole de vie est un germe d’espérance qui naît dans le cœur d’un jeune, un miracle qui se produit.

Tu connais peut-être aussi cette expérience menée par un homme avec deux plantes pour démontrer ce que je viens d’expliquer : cet homme a mis en pot deux plantes identiques, exactement dans les mêmes conditions : même ensoleillement, même terreau, même arrosage… La seule différence est qu’à l’une des plantes, il disait chaque jour une parole valorisante : « tu es belle », « tu pousses bien »… Quant à l’autre, il prenait soin de l’insulter chaque jour. Résultat, l’une est devenue superbe, l’autre s’est desséchée.

As-tu reçu des paroles de vie qui t’ont fait grandir ? Il est bon de faire une relecture des paroles que nous avons reçues et qui laissent parfois des marques, bonnes ou mauvaises, sans vraiment que nous en ayons pris conscience. Tes parents t’ont-ils dit qu’ils t’aimaient ? Parfois l’on croit qu’il suffit de le manifester par des actes, mais il est important aussi de le formuler clairement. T’es-tu senti à ta place dans ta famille, valorisé pour ce que tu étais ? Te souviens-tu de tel compliment d’un ami ou d’un professeur qui t’a donné confiance ? As-tu au contraire reçu en plein cœur une phrase qui t’a blessé, venue d’un ami, d’un oncle, d’un chef ou d’une cheftaine dans le scoutisme ou d’un coach dans ton club sportif ?

N’hésite pas à prendre le temps de réfléchir à tous ces mots qui te rendent heureux ou fier de ce que tu es ou, inversement, de ceux qui te rongent. L’émotion qu’ils provoquent n’est pas forcément proportionnelle à l’intention de la personne. Chaque personne reçoit des paroles dans le contexte de toute son histoire personnelle, qui les fait résonner plus ou moins fort. On peut être profondément heurté par des paroles qui sembleraient anodines à quelqu’un d’autre. Le but de cette relecture personnelle n’est pas de verser dans un excès de psychologisme, ni de chercher des coupables à tes blessures intérieures, mais simplement de prendre conscience que certaines paroles t’ont peut-être conduit à une fausse idée de toi-même, dans laquelle tu t’enfermes peu à peu sans le voir.

Les mots sont profondément liés à la construction de l’estime de soi. Si tu bâtis la représentation que tu as de toi sur un terrain fertile de paroles de vie et d’amour, cette maison sera belle et solide, accueillante pour les autres. Si, inversement, tu la construis sur un terrain accidenté fait de mépris voire d’indifférence, les fondations de ta maison seront bancales et elle risque fort de s’écrouler un jour ou l’autre. De même que les mots blessants, les mots rassurants ou bienveillants que l’on attendait et que l’on n’a jamais reçus peuvent créer un manque. Bonne nouvelle, l’adolescence est l’âge de tous les possibles, tu peux encore réparer des fondations fragiles ! C’est toute la richesse de cette période de la vie parfois tumultueuse mais, au fond, si précieuse. L’enjeu est de réussir à surmonter les paroles dévalorisantes reçues du passé, « tu es débile », « tu es moche », « tu es nul en maths », « tu n’es pas serviable », « tu es aussi colérique que ton père »… qui t’ont peut-être conduit à t’enfermer ou construire une carapace de protection. En faisant le « ménage » des paroles reçues, trouve le diamant qui est en toi et que tu vas polir jour après jour. Cela nécessite aussi d’aiguiser ton discernement. C’est une grâce que tu peux demander à Dieu, pour séparer la vérité du mensonge, le bien du mal.

Réfléchis aussi à tes fréquentations : les gens dont tu t’entoures sont-ils respectueux ? Attentifs à ce que tu peux dire ? Te valorisent-ils, sont-ils plutôt moqueurs ? Vrais ou hypocrites ? Dans beaucoup de groupes d’amis adolescents, les critiques fusent « dans le dos » des autres, à défaut d’arriver à se dire gentiment en face les choses qui interrogent, chagrinent ou blessent. C’est un autre travers, parfois aussi meurtrier que les paroles blessantes dites frontalement. Jésus lui-même nous enseigne la correction fraternelle : « Si ton frère a commis un péché contre toi, va lui faire des reproches seul à seul. S’il t’écoute, tu as gagné ton frère » (Mt 18,15). Bien sûr, il s’agit de formuler les choses avec bienveillance. Regarde par ailleurs dans tes amitiés, combien certaines phrases prétendument humoristiques peuvent être blessantes. En as-tu déjà fait les frais ? Je suis frappé, dans les établissements dans lesquels je vais rencontrer les jeunes, de voir la violence généralisée dans le langage. Les insultes fusent, à l’égard des enseignants dans les établissements plus sensibles, mais aussi entre les élèves. Une jeune fille me faisait remarquer un jour que l’insulte venait de son amie, c’était de l’humour, c’était « affectueux ». Mais cela ne laisse-t-il pas parfois des traces, à force de recevoir à longueur de journée des « insultes affectueuses » ?

Il faut bien comprendre que la personne considérant les paroles malveillantes comme affectueuses n’en voudra pas à ses amis qui l’insultent, mais elle risque de se détester elle-même ; or il est certain que quelqu’un qui se déteste a beaucoup de mal à pratiquer la joie de vivre, beaucoup de mal à être heureux.

Les mots créent un climat, une ambiance de fond, plus ou moins favorable à une bonne croissance et même à la santé mentale.

C’est parfois sur cette pente douce qu’on glisse peu à peu vers le harcèlement. Tout d’abord une situation de harcèlement n’est jamais normale, il faut toujours en parler à quelqu’un, pour demander de l’aide, par exemple à un adulte de confiance : un parrain, une marraine, un parent, un professeur bienveillant…

Pourquoi les jeunes se déchaînent-ils parfois sur l’un des leurs avec une telle véhémence? Parce que cela peut donner un faux sentiment d’appartenance à un groupe, un sentiment de supériorité dont certains ont besoin pour combler un manque profond de confiance en eux, parfois très enfoui. Trouver un bouc émissaire commun permet de se rassurer en se disant que ce n’est pas nous… Entretiens-tu ce genre d’attitude avec certains amis ? Inversement, en es-tu la victime ? La spirale du harcèlement est bien souvent amplifiée par les réseaux sociaux. Si tu es la cible d’insultes sur certaines plates-formes, prendre un peu de recul pourra t’aider : que valent vraiment ces paroles ? Elles n’engagent que ceux qui les profèrent. Ces derniers manquent d’ailleurs grandement de courage, protégés derrière un écran ou soumis à leurs mauvaises pulsions. Ils ne pourront jamais détruire la richesse de la personne que tu es. Car tu existes, indépendamment de leur avis, et tu comptes pour d’autres et pour Dieu.

Au fond, avoir confiance en soi, c’est se reconnaître avec ses qualités et ses défauts et les accepter. Les paroles des autres peuvent nous guider sur ce chemin pour mieux identifier ces éléments qui constituent notre personnalité, mais tout l’enjeu est de prendre du recul. Tu es « toi », et non pas uniquement ce que les autres disent de toi ! Il ne s’agit pas non plus de refuser de progresser sur certains aspects de notre caractère et de

« s’accepter » sans faire aucun effort. Mais plutôt de se rappeler que nous sommes bien plus qu’une simple somme d’actions ou qu’une énumération de défauts et de qualités : nous sommes un être unique aimé de Dieu de toute éternité. C’est d’ailleurs en Dieu seul que tu trouveras la véritable confiance en toi, indéfectible, qu’aucune parole mauvaise ne pourra ébranler. D’ailleurs, tu trouveras en fin de chapitre la parole de Dieu où il te le dit lui-même.

Le but de toute cette démarche n’est pas de se regarder le nombril. C’est de se libérer des fausses idées que tu peux avoir de toi-même, pour déployer pleinement la personne que tu es. Une personne est faite pour se donner ; l’apprendre est essentiel. Un enfant de 0 à 15 ans à qui on ne l’aura jamais appris en sera handicapé dans sa vie adulte, le don de soi est ce qui rend pleinement heureux. Il s’agit de devenir à ton tour source de paroles de vie pour ceux qui t’entourent. Prendre conscience du poids des paroles des autres t’aidera aussi à réaliser l’importance des tiennes. Penses-tu à remercier tes parents pour tout ce qu’ils font pour toi ? À féliciter ton frère pour telle réussite, ton amie pour ses talents de chant ou de dessin, la remercier pour le temps qu’elle prend pour toi, et plus encore, à rendre grâce à Dieu pour ce qu’il fait dans ta vie chaque jour ? Partout où tu vas, tu as ce pouvoir de faire briller une flamme dans le cœur de ceux qui t’entourent, mais aussi de rallumer celle qui s’était éteinte.

| Des défis pour avancer


Voici quelques petits défis concrets qui pourront t’aider à identifier les paroles de vie et paroles de mort, et à te libérer du regard des autres.

▸ Défi 1

Prends une feuille de papier, sépare-la en deux colonnes par un trait. Après avoir pris un petit temps de réflexion, note à gauche des adjectifs (ou autres), qui décrivent la manière dont tu penses que les autres te perçoivent, en haut les défauts, en bas les qualités. À droite, note cette fois les mots qui te semblent justes pour décrire qui tu penses être vraiment. Sois vrai dans cette démarche, aucune inquiétude: cette feuille n’a pas vocation à être relue par d’autres ! Elle t’aidera peut-être à y voir plus clair dans l’influence bonne ou mauvaise de tes relations, et à déployer ta richesse.

▸ Défi 2

Un matin, dans la semaine, fixe-toi l’objectif de cinq paroles de vie (ou plus, ou moins) à dire dans la journée. Tu peux même choisir par avance les personnes à qui tu veux les adresser. Attention, il faut qu’elles viennent du cœur et qu’elles ne soient pas surfaites ni hypocrites! Tu peux demander à l’Esprit Saint de t’inspirer le moment venu. Peut-être as-tu déjà l’idée de dire à tel ami que tu admires chez lui une qualité particulière que tu n’as jamais osé formuler… voire que tu jalouses? Ou peut-être vas-tu choisir d’encourager ce jeune de ton club de sport ou cette dernière de ta patrouille guides qui d’habitude t’exaspère ?

▸ Défi 3

Trouve un moment calme, un soir dans ta chambre, un après-midi ensoleillé lors d’une balade dans la nature, lors d’une veillée de prière devant le Saint-Sacrement, ou en passant dans une église après les cours. Là, dans le silence et le secret de ton cœur, prends le temps de te remémorer les paroles reçues qui t’ont marqué.

- Si tu as du temps, tu peux remonter à ton enfance (on dit que les premiers souvenirs sont vers l’âge de 2 ans).

- Tu peux aussi choisir les dix dernières paroles qui t’ont marqué dans le mois ou l’année écoulés. À toi de choisir l’échéance qui te paraît pertinente pour ce travail intérieur qui te sera certainement très utile.

▸ Défi 4

Chaque soir, tu peux prendre le temps de relire ta journée et d’identifier trois paroles de vie et trois paroles qui t’ont blessé ou énervé. Rends grâce au Seigneur pour les belles paroles reçues, demande-lui son aide pour te libérer de celles qui t’ont affecté et pour pardonner à leurs auteurs. Tu peux y ajouter les paroles que tu as dites à d’autres.

▸ Défi 5

Ce mois-ci, tu peux prendre le temps de demander pardon à une personne en particulier pour une parole que tu as prononcée et qui l’a blessée. Un frère, une cousine, ta maman… Avant d’aller la voir, prends le temps de prier pour elle et pour la discussion que cette démarche engendrera peut-être, afin qu’elle soit paisible et porte du fruit. Si tu es audacieux, prends même le temps de te confesser, pour demander pardon au Seigneur de toutes ces paroles de mort que tu as pu semer depuis ta dernière confession. Ainsi, tu repartiras le cœur plus léger et prêt à répandre à ton tour sa miséricorde !



| Un témoignage vécu

Sauvetage sur le chemin de l’école


L’histoire vraie de ce jeune homme, qui a livré son témoignage lors de la remise des diplômes de son université aux États-Unis, est bouleversante. Il ne l’avait partagé à personne auparavant. Au micro, il remercia d’abord ses professeurs de manière conventionnelle. Puis, se tournant vers sa famille et son meilleur ami, il changea de ton. Il raconta cette histoire extraordinaire qui lui était arrivée pendant son adolescence. Il traversait alors la période la plus sombre de son existence. Le harcèlement, les moqueries et les insultes avaient pris le pas sur tout le reste. Il décida un jour de mettre fin à ses jours, tant la souffrance et la solitude étaient insoutenables. Il rentra chez lui, déterminé à passer à l’acte.

Sur le chemin, il fit tomber son sac d’école. Alors qu’il ramassait ses affaires éparpillées, un jeune garçon de son âge l’aida à récupérer ses livres et l’accompagna jusque chez lui. Cela faisait des mois qu’il n’avait parlé à personne. Il riait même, chose qu’il avait oubliée. Les jours suivants, ils firent route ensemble et devinrent les meilleurs amis du monde. Sans qu’il le sache, ce jour-là, les paroles de ce garçon lui avaient sauvé la vie.



Un grand témoin ou événement


Quand cet homme, Paul Emmanuel, bénévole à l’hôpital, est venu me rendre visite, il a eu pour moi un langage d’amour. Il était la première personne à me dire que j’avais du prix, que j’étais précieux. Je voyais que je comptais pour lui, il m’a permis d’avoir confiance en moi, il a réussi à briser la forteresse que je m’étais construite pendant des années. Grâce à lui et à d’autres personnes, grâce au Saint-Esprit, j’ai réussi à me relever.



| Films : des histoires pour comprendre

[image: figure] Good Will Hunting (1997)

Au cœur d’un quartier mal famé de Boston, Will Hunting, jeune homme de 20 ans et surdoué en mathématiques, gâche sa vie en se livrant à la délinquance. Il rencontre un thérapeute, joué par Robin Williams, qui le pousse à surmonter ses peurs et à revisiter son passé difficile. Les mots de ce mentor l’aident à croire en lui et exploiter un potentiel insoupçonné…

[image: figure] Écrire pour exister – Titre original : Freedom Writers (2007)

En pleine guerre des gangs sur fond de tensions raciales dans un lycée américain, une jeune enseignante débarque et change la donne. En leur faisant écrire leur histoire dans des journaux personnels, elle parvient à briser les barrières entre ses élèves et les aide à se réconcilier avec leur passé.

[image: figure] Au bout des doigts (2019)

Enfant d’une cité parisienne, le jeune Mathieu Malinski vit entre les cambriolages et sa passion secrète pour le piano. Sa vie bascule lorsqu’il est repéré par Pierre Geithner, le directeur du Conservatoire national de musique. Malgré ses réticences initiales, Mathieu accepte de suivre une formation. Grâce aux encouragements et à l’exigence de Pierre, il va devoir surmonter ses propres barrières et découvrir la puissance de la musique pour changer son destin.

Paroles de Dieu

« Tu as du prix à mes yeux et je t’aime » (Is 43,4).

« Car je t’ai gravée sur les paumes de mes mains »
(Is 49,16).

« Je t’aime d’un amour éternel, aussi je te garde
ma fidélité » (Jr 31,3).

« Une femme peut-elle oublier son nourrisson,
ne plus avoir de tendresse pour le fils
de ses entrailles ? Même si elle l’oubliait,
moi, je ne t’oublierai pas » (Is 49,15).

Prières

Lorsque je suis tenté de tout voir de manière
négative et de me décourager, aide-moi, Dieu,
à veiller sur mon cœur ! C’est de lui que tu fais
jaillir la vie. C’est de lui que tu fais jaillir l’amour.
En toi, je trouverai la force d’avancer, la sagesse
pour discerner et la paix de me savoir aimé de toi.
Amen.

Mon Dieu, dans le silence de ce jour naissant,
je viens te demander la paix, la sagesse et la force.
Je veux regarder aujourd’hui le monde avec des
yeux tout remplis d’amour. Être compréhensif,
doux et sage. Voir au-delà des apparences
tes enfants comme tu les vois toi-même.

Ferme mes oreilles à toute calomnie.
Garde ma langue de toute malveillance.
Que seules les pensées qui bénissent demeurent
en mon esprit. Que je sois si bienveillant
et si joyeux, que tous ceux qui m’approchent
sentent ta présence. Revêts-moi de ta beauté
Seigneur et qu’au long de ce jour je te révèle.
Amen.
Saint François d’Assise
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